
Maltraitance, abus sexuels, démission parentale, jeunesse délinquante…. 
font la une des médias. Pourtant, ces faits sont exceptionnels. A l’inverse des 
actions mass média spectaculaires et en amont des situations extrêmes, la 
prévention agit efficacement quand elle se tisse au jour le jour dans la relation, 
dans la confiance et la reconnaissance réciproque, dans l’encouragement à 
la parole, dans l’émancipation et la solidarité.  

La maltraitance apparaît essentiellement 
dans des situations de souffrance, de diffi-
cultés au sein des familles, dans le silence 
de l’isolement. A l’inverse des actions sé-
curitaires et des prescrits normatifs qui  
renforcent l’inquiétude et son corollaire, 
la surveillance, l’aide et la  prévention se 
tissent au jour le jour dans la relation, le 
contact avec les proches et les profession-
nels, dans la confiance, l’encouragement 
à la parole et dans l’interrogation sur ses 
responsabilités. 

Redonner confiance  
aux parents
La relation adulte-enfant est complexe et 
difficile pour tout le monde, la limiter à des 
stéréotypes voire à des normes n’aide en rien 
à progresser dans les relations quotidiennes. 

Dès lors, la prévention de la maltraitance 
peut se mettre en œuvre tout d’abord en vi-
sant à redonner confiance aux parents, en les 
encourageant dans leur démarche éducative, 
en les invitant à s’appuyer sur la famille, les 
amis…et en leur rappelant que, si nécessaire, 
des professionnels sont là pour les écouter, 
les aider dans leur rôle de parent.

Garantir des conditions favorables au dé-
veloppement de l’enfant amène parfois à 
accompagner les parents, à les soutenir et 
les valoriser dans leurs compétences même 
«défaillantes ».

Stimuler l’aide et  
la solidarité
Plutôt que de se focaliser sur la maltrai-
tance et sur la déviance, les messages de 
prévention veillent chaque fois à reprendre 
la thématique dans son contexte relationnel 
et à s’appuyer sur la confiance dans l’adulte, 
encouragé à être attentif au bien-être de 
l’enfant. 

« Il faut tout un village pour élever un en-
fant » ; les parents doivent pouvoir compter 
sur la solidarité de leur entourage et s’ap-
puyer sur l’environnement social.

Soutenir les 
professionnels proches 
des familles 
Valoriser une prévention qui se situe dans 
une dimension relationnelle de proximité 
implique un soutien des professionnels en 
contact quotidien avec les familles. Les outils 
proposés ont donc pour objectif d’étayer leur 
travail, de leur faciliter l’accès aux questions 
qui se posent aux familles et celles relevant 
de leur pratique. 

Deux axes 
complémentaires
Des actions à destination du grand public et 
des actions à destination des professionnels 
en contact avec les familles aident les adultes 
dans leur rôle de protection et d’accompa-
gnement de l’enfant. Les actions à destina-
tion des enfants et des adolescents traitent, 
en fonction de leur niveau de développement, 
de questions qui se posent à eux dans leur 
quotidien en amont des grosses difficultés et 
des passages à l’acte. 

Adaptés aux réalités de chaque public, les 
outils du programme sont conçus dans un 
même esprit. Sous le signe de la relation, 
la démarche interroge la différence qui peut 
exister entre le monde adulte et le monde de 
l’enfance ou celui de l’adolescence, mettant 
en relation les points de vue en présence. 
Chaque outil met en jeu un processus d’iden-
tification qui aide à sortir de l’isolement et à 
soutenir la construction de l’estime de soi. 
L’accent est mis sur la diversité des ques-
tions et des situations faisant écho à ce qui 
touche le plus chacun dans son histoire.  

Être parent,

c’est... ?

En famille, ça ne baigne pas tous les 
jours ? Vous n’avez pas le truc avec 
vos enfants ? Ils vous marchent par-
fois sur la tête ? Vous ne savez plus 
quoi faire ?

Vous n’êtes pas les seuls.

Ce livre vous est destiné.

Désolés, nous n’avons pas de recette. 
Tout juste quelques points de re-
pères, témoignages, idées à prendre 
ou à laisser pour continuer à inventer 
et à réinventer... parce que, hélas, ou 
plutôt heureusement : Yapaka !

Yapaka soutient les parents

Une action de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles

La maLtraitance infantiLe, 
par deLà La bienpensée

Bernard Golse

La maltraitance de l’enfant – si douloureuse pour lui mais aussi 
pour les adultes qui le maltraitent - est un chapitre dérangeant 
de la psychopathologie et de la pédopsychiatrie.

Il nous confronte à la destructivité qui nous habite tous et 
à laquelle la violence, la haine et l’agressivité se réfèrent 
différemment. 

Il existe diverses formes de maltraitance infantile, collective 
(scientifique, sociologique ou politique) ou individuelle 
(physique, psychique et/ou sexuelle). Mais derrière l’enfant 
qui souffre dans son corps et dans son psychisme, la cible 
profonde visée par l’adulte maltraitant (l’enfant qu’il a été, 
l’enfant imaginaire ou l’enfant dans la femme) doit aussi être 
précisée, non pas pour excuser, mais pour mieux comprendre 
et donc pour mieux prévenir.

À la lumière de 50 ans de psychiatrie du bébé, cet ouvrage 
précise l’impact de la maltraitance sur la construction du sujet.

Il ouvre également des pistes pour comprendre la difficulté 
de repérer les situations de maltraitance, tant du côté de la 
souffrance de l’enfant compte tenu de son histoire et de sa 
subjectivité que du côté de l’ambivalence de l’adulte à l’égard 
de l’enfance, ambivalence parfois à l’origine de la vocation des 
professionnels de ce champs. La
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Pédiatre, pédopsychiatre et psychanalyste, Bernard Golse est 
chef de service de pédopsychiatrie de l’Hôpital Necker-Enfants 
Malades à Paris et professeur de psychiatrie de l’enfant et de 
l’adolescent à l’Université René Descartes (Paris V). Au plan 
éditorial, il est l’auteur de nombreux ouvrages et il dirige ou 
codirige plusieurs revues dans les champs de la psychiatrie de 
l’enfant et de la psychopathologie précoce.
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Installer un climat de confiance  
et renforcer la solidarité 
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Chaque livre aborde une multiplicité de thèmes 
à différents niveaux de lectures : articles, illus-
trations, témoignages. La variété des situa-
tions et des réalités de vie place la personne au 
centre du message. Par ce recours à 
l’identification, la démarche fait place 
à la créativité nécessaire pour penser 
sa vie et la construire en évitant les 
aléas de la normalisation.

« Être parent c’est… ? » 
un livre, des spots Tv, des affiches et 
autocollants attirent l’attention sur la 
relation adulte-enfant et offrent un 
appui pour penser les questions et 
les difficultés de se construire comme 
parent. Parfois, celles-ci sont si com-
plexes que le dérapage est proche…
alors, la solidarité et l’aide peuvent y 
suppléer. 

Le Manuel de survie pour parents 
d’ado qui pètent les plombs aide 
les parents d’ado à tenir le cap face à cette 

période de vie qui entraîne des 
bouleversements pour le jeune 
en devenir comme pour les pa-
rents. Car, l’adolescence porte 
en elle les questions de la re-
cherche d’une nouvelle identité, 
de la confrontation à l’autorité. 

Les positions de l’adulte et les positions de l’en-
fant et de l’ adolescent sont mises en dialogues. 
Elles font apparaître les différences existant 
entre ces deux mondes et à partir desquelles la 
prévention peut se penser, chacun de sa place. 
Le recours à la fiction joue sur l’identification et 
permet au lecteur de comprendre que d’autres 
sont passés par là, ou vivent des choses simi-
laires. Cette reconnaissance contribue à sortir 
de la solitude. 

une Vie de chien ? pour l’enfant, un 
livre, affiches et autocollants offrent des supports 
de réflexion sur des questions essentielles de 
son actualité  : les disputes, le sommeil, les de-
voirs, l’intimité…Partant de celles-ci, l’enfant est 
amené, au gré du livre, à se retracer son réseau 
d’adultes de référence, ses parents, son voisin…
et table sur la confiance qu’il peut avoir en son 
entourage pour confier ses problèmes.

Des clips vidéo avec votre classe
Pour prolonger la discussion autour du livre, en 
collaboration avec les enseignants, des capsules 
vidéo sont réalisées à partir de témoignages d’en-
fants. Elles sont ensuite diffusées sur Club RTL et 
sur notre site. 

 

Le concept gra-
phique des mains 
met en avant le 
côté relationnel des 
situations 

Parler avec les enfants et les ados  
les actions à l’adresse de l’enfant et de l’ado doivent tenir compte de leur niveau 
de développement, soutenir leur construction et favoriser les liens aux autres, 
aux adultes, aux pairs. 

Soutenir les parents

une histoire comme plein 
d’autres (sauf que c’est la 
mienne…) un livre qui aborde des ques-
tions telles le suicide, les relations familiales, 
l’amour… et offre un support de dialogue aux 
ados et aux adultes en contact avec eux. Prendre 
en compte l’altérité, encourager l’expression… 
sont des éléments qui contribuent à réduire la 
violence que l’on sait avant tout tournée vers 
l’adolescent lui-même. 

Le blog de 100drine 
Le blog de 100drine.be  joue sur les mêmes res-
sorts identificatoires en prolongeant la démarche 
sur un mode interactif. Une adolescente, 100drine, 
y raconte sa vie, ses peurs, ses émotions, partage 
ses questions, ses réflexions,... par ailleurs, elle 
invite les ados à déposer leurs humeurs. Ce petit 
coin sur internet permet aux jeunes, dans un cadre 
précis, de mettre en mots ce qui les traverse, de 
s’exprimer, de s’inventer, d’échanger, de s’entre-
aider... une invitation pour les jeunes à partager un 
autre rapport à soi, aux autres et au monde. Plus 
de 400 messages y sont déposés quotidiennement.
www.100drine.be 

Hors des prescrits normatifs, deux livres soutiennent les parents face aux 
difficultés avec leurs enfants, aux remous avec leurs ados. 

la prévention s’inscrit dans les différentes facettes de la vie familiale, à l’école, 
dans le quartier… et relève avant tout du travail des professionnels en contact 
quotidien avec enfants et parents.

En famille, ça ne baigne pas tous les jours? Vous n’avez pas le truc avec vos ados? Ils vous marchent parfois sur la tête? Vous ne savez plus quoi faire?Vous n’êtes pas les seuls.Ce livre vous est destiné.
Désolé, nous n’avons pas de recettes. Tout juste quelques points de repères, témoignages, idées à prendre ou  à laisser pour continuer à inventer et  à réinventer… parce que hélas,  ou plutôt heureusement: Yapaka!

Yapaka soutient les parents

manuel de surviepour parents d’ados qui pètent les plombs

Une action de la Fédération Wallonie-Bruxelles

@Le blog de 100drine

Inscrivez votre classe de 4e primaire à un  
tournage sur yapaka.be ou au 02/413 25 69

ces livres et autres sup-
ports sont diffusés chaque 
année auprès des struc-
tures et disponibles gra-
tuitement à la demande 
sur www.yapaka.be

S’informer

Réintroduire le jeu 

Se former

Des outils pour les professionnels leur pro-
posent un appui pour s’extraire, s’informer, 
réfléchir seul, en équipe et en réseau hors de 
l’urgence des situations et de l’émoi qu’elles 
suscitent. 

temps d’arrêt Une collection de livres 
met à disposition des textes liés au dévelop-
pement de l’enfant et de l’adolescent dans sa 
famille et la société  : édités en 11.0000 exem-
plaires toutes les 6 semaines et diffusés gratui-
tement auprès de professionnels, aussi dispo-
nibles en téléchargement – version pdf et epub. 

Des enregistrements audio de 
conférences sélectionnées sont mis en ligne 
sur le site.

Des séquences vidéo mises en 
ligne tous les 15 jours offrent le point de départ 
d’une discussion en équipe sur des questions 
concrètes.

Jouer fait grandir. Le jeu soutient la 
capacité de l’enfant à se construire, à 
se tester au monde et aux autres. Or, il 
occupe parfois trop peu de place dans 
le quotidien et dans l’esprit des adultes 
préoccupés par tout un tas d’autres 
choses. Comment redonner le goût du 
jeu  ? L’attrait pour cette activité gra-
tuite, sans intention pédagogique ? 
La campagne « Jeu t’aime » valorise le 
jeu, invite les parents à renouer avec 
le plaisir de jouer avec leurs enfants et 
les professionnels à reprendre le jeu comme outil 
ludique dans le travail avec les familles.

une campagne Jeu t’aime
Le 29 novembre, dans différentes villes, auront 
lieu les 5ème rencontres ‘jeu t’aime’. Une occa-
sion de partager un moment ludique avec les 
familles autour de villages de ludothèques, jeux 
géants, création de jeux…Pour organiser l’évè-
nement dans votre région avec des partenaires 
locaux : www.yapaka.be/jeutaime.

Ce livre aborde  
des questions de  

professionnels par-
tant de leur position de 
nursing, d’éducation ou 

d’aide telles « Comment 
soutenir cet enfant dont 

les parents sont en 
conflit ? », « Comment 

comprendre qu’une 
mère puisse tuer ses 

enfants ? »…
  

DeRnIeRS  
lIVReS PARuS 

Adolescence et conduites 
à risques, David Le Breton

Garde alternée : les 
besoins de l’enfant, 

Christine Frisch- 
Desmarez et  

Maurice Berger
 L’enfant difficile,  

Pierre Delion…

tHèMeS à PARAItRe
Le harcèlement

 Le développement  
de l’enfant

  Adolescence  
et sexualité

« Quel est 
l’impact 

de la maltraitance sur le développement de l’en-
fant ? » Un entretien vidéo avec Reine Vander 
Linden, psychologue clinicienne et formatrice

A travers 80 pages colorées, un 
livre invite à redécouvrir le jeu sous 
toutes ces formes, à retrouver ses 
souvenirs de jeux d’enfants. Un outil 
ludique alternant petits textes, idées 
concrètes et illustrations poétiques, 
support dans le travail avec les fa-
milles. Il est disponible gratuitement à 
la demande au 0800/20 000 ou infos@
cfwb.be

Des vidéos « Jeu t’aime » montrent 
parent et enfant prenant du plaisir à partager un 
moment de jeu. Juste pour le plaisir, sans inten-
tion pédagogique  : www.yapaka.be/parents/jeu-
t-aime. Elles sont réalisées tout au long de l’an-
née et diffusées chaque après-midi sur la RTBF 
(La Trois). Pour y participer ou organiser un tour-
nage, contactez yapaka@yapaka.be

Des formations sont proposées aux 
acteurs du monde scolaire dans le cadre du pro-
gramme de l’IFC pour aborder les questions de 
négligence et de maltraitance dans une visée de 
travail en réseau. Identifier les signes de risque, 
les actions à mettre en place partant du rôle de 
chacun mais aussi les émotions en présence est 
l’objectif mené à partir de situations concrètes et 
d’éclairages théoriques. Le programme est dis-
ponible sur www.ifc.cfwb.be

formation au « jeu des 3 figures 
en classes maternelles ».  Yapaka 
organise des formations pour prévenir les effets 
dévastateurs des images vues à la TV par les 

POINTS DE REPÈRE  
POUR PRÉVENIR  

LA MALTRAITANCE

Les questions et les difficultés qui se posent aux enfants et 
à leurs parents deviennent parfois un vrai cheval de bataille 
pour les professionnels. Comment soutenir ce petit dont les 
parents sont en conflit ? Comment réagir face à un enfant qui 
se masturbe ? Comment comprendre qu’une mère puisse tuer 
ses enfants ?… Pas facile parfois de rester professionnel en 
situation de grande émotion voire de sidération.

Or, les situations de souffrance et de fragilité appellent à 
être accueillies, accompagnées, soutenues avant tout par 
les personnes de l’environnement habituel des familles : les 
puéricultrices, les enseignants, les professionnels de l’aide 
qui les côtoient au jour le jour. La prévention se tisse, en effet, 
dans le contact quotidien, au coeur des réalités de la vie.

Ce livre aborde différents thèmes partant des questions des 
professionnels et de leur position de nursing, d’éducation ou 
d’aide.
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Quentin Bullens, Danielle Debluts, Françoise Dubois, Judith 
Dupont, Nathalie Ferrard, Julie Fraiteur, Françoise Guillaume, 
Françoise Hoornaert, Perrine Humblet, Diane Huppert, Serge  
La Haye, Vincent Magos, Catherine Marneffe, Claire Meerseman, 
Frederic Muller, Axelle Pirotte, Claire-Anne Sevrin, Serge 
Tisseron, Reine Vander Linden, Nadine Vander Elst.
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contactez yapaka@yapaka.be pour emprun-
ter le matériel et enregistrer vos confé-
rences pour une mise en ligne sur yapaka.

une lettre d’infor-
mation électronique 
bimensuelle est 
envoyée à plus de 
17000 contacts. Pour 
la recevoir, inscrivez-
vous sur yapaka.be

toutes les informations sur la campagne 
www.yapaka.be/campagne/la-campagne-
jeu-taime

un hors-série  
de la collection  

disponible en continu 
sur demande à  

yapaka@yapaka.be

tout-petits et diminuer les risques de compor-
tements violents. Cette formation s’adresse aux 
instituteurs de 3ème maternelle et aux acteurs 
du monde scolaire. 

Mooc Ouvert à tous professionnels travaillant 
avec des familles et plus particulièrement aux in-
tervenants de 1ère ligne, un cours en ligne,  sous 
forme de questions à choix multiples sera mis à 
disposition. Il permettra sur bases de questions 
très concrètes, de réfléchir seul ou en équipe à 
des thèmes comme la négligence, les abus, le 
statut de la parole de l’enfant,...  

Les réponses, sous forme de textes courts, de 
vidéos permettent d’approfondir la réflexion.



Les campagnes grand public 

une action de la fédération  
Wallonie-Bruxelles - 44, boulevard 
léopold II – 1080 Bruxelles 
02/413 25 69    
yapaka@yapaka.be

Editeur responsable: Frédéric Delcor - Fédération Wallonie-Bruxelles - 44, boulevard Léopold II – 1080 Bruxelles

coMIté De PIlotAge: Annalisa casini, etienne De 
Maere, françois De Smet, nathalie ferrard, Sophie 
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cooRDInAtIon: Vincent Magos assisté de Meggy 
Allo, laurane Beaudelot, Philippe Dufromont, 
Diane Huppert, Philippe Jadin et claire-Anne 
Sevrin.

« un enfant difficile a 
toujours quelque chose à 
nous dire »
« Aujourd’hui, les enfants sont insupportables », 
«  Les parents ne savent plus les éduquer  », 
«  Des  enfants  difficiles, il y en a de plus en 
plus »….
Ces petites phrases qui circulent régulièrement 
dans les médias, à l’école, au sein des familles 
interpellent et témoignent de la difficulté que les 
adultes peuvent rencontrer avec certains enfants.
Un  enfant  «  difficile  » est très souvent un  en-
fant qui pour de multiples raisons ne trouve pas 
ou plus les mots pour exprimer ce qui l’habite, 
ses émotions, sa souffrance,... Il vient alors inter-
peller les adultes qui l’entourent par des actes, 
des comportements agités, il s’oppose en perma-
nence, teste les limites,…
La  campagne «  un enfant difficile a toujours 
quelque chose à nous dire » adressée à tous les 
adultes, s’articule autour d’une affiche et d’un 
Webdocumentaire (www.yapaka.be/enfant-diffi-
cile). 

Si, dans le Webdoc la com-
plexité de ce qui se joue dans 
chaque situation est dépliée, 
on y trouve également des ini-
tiatives de professionnels qui 
permettent de retrouver un 
peu d’élan quand la situation 
devient trop enkystée. Celles-ci 
sont rassemblées sur une carte 
géographique « boite à outils » 
qui permet à chacun de décou-
vrir les pistes, initiatives, idées 
d’AMO, de maisons de jeunes, 
de consultations ONE, d’ASBL, 
de bibliothèques,…proches de chez lui. 

Un livre Temps d’Arrêt «  l’enfant difficile » écrit 
par Pierre Delion et des vidéos entretiens avec 
des professionnels viennent soutenir la réflexion 
dans le travail quotidien avec les familles. Ces 
supports sont disponibles sur yapaka.be

l’hyperactivité
Certains enfants bougent sans arrêt, ne réflé-
chissent pas avant de parler, sont turbulents, 
sont distraits, maladroits,…les professionnels 
parlent d’enfants hyperactifs ou TDA-H. Ces diffi-
cultés peuvent constituer un frein à leur dévelop-
pement, tant elles les gênent dans leurs interac-
tions sociales, familiales, leurs apprentissages,... 
Face à ces enfants, la réaction des profession-
nels, des parents, des professeurs, varie selon 
leurs croyances, leurs référents théoriques,…La 
manière dont ils interprètent la symptomatologie 
influencera les interactions mais aussi la prise en 
charge proposée. Médicaments ? Thérapie ? Sou-
tien éducatif ?
A travers cette campagne chacun est invité à 
s’extraire du tourbillon dans lequel ces enfants 
nous entrainent pour prendre le temps de penser 
ces difficultés. 

« ecrans en veille,  
enfants en éveil »
«  Ecrans en veille, enfants en éveil  » s’inscrit 
dans le prolongement de la campagne 3-6-9-12 
ans qui donne certains repères pour une utilisa-
tion des écrans adaptée à l’âge de l’enfant.
Cette nouvelle campagne invite les lieux d’accueil 
à rejoindre ce mouvement « écrans en veille, en-
fants en éveil » et à laisser les écrans éteints en 
présence des enfants. 
A tout âge, le temps passé devant les écrans est 
un temps pendant lequel l’enfant ne joue pas. Or 
le jeu est une activité primordiale qui lui permet 
de développer créativité et capacités intellec-
tuelles ainsi que l’acquisition du langage. 
De plus, le jeu encourage l’enfant dans ses capa-
cités à être seul et à se confronter à l’ennui; points 
essentiels à son développement. Ainsi, l’enfant 
s’éveille, à l’écart des écrans, en jouant dans la 
vie quotidienne avec ses parents, ses proches 
et dans les structures d’accueil auxquelles ses 
parents le confient.

Pour prendre part à cette campagne, 
inscrivez sur notre site vos ateliers, 
projets,…à destination des enfants et/ou  
des parents. www.yapaka.be/page/ 
annoncer-des-activites-ateliers

D’autres campagnes comme « la dispute des parents frappe les enfants », 
« l’hypersexualisation », « la séparation parentale » sont en réflexion. 
certains outils sont déjà disponibles sur yapaka.be

Ce lieu s’inscrit 
dans le mouvement 
«écrans en veille 
Enfants en éveil»
En effet, de nombreuses recherches dé-
montrent et confirment aujourd’hui les 
dangers de la télévision plus particulière-
ment pour les enfants de moins de 3 ans.

Ceci est compréhensible au regard du dé-
veloppement des enfants :

1 Le bébé se développe en mettant en 
bouche, regardant, touchant, manipu-
lant, jetant, courant, expérimentant, 

jouant... A travers ces activités, il développe 
sa motricité fine, ses repères dans l’espace 
à trois dimensions et sa capacité à interagir 
avec ce qui l’entoure. Il a besoin d’activités 
engageant ses dix doigts et l’ensemble de 
son corps. Les écrans allumés accaparent 
toute son attention et risquent de le ren-
dre agité, de nuire à sa concentration. Tout 
ce temps passé devant les écrans, il ne le 

passe pas à développer des capacités pri-
mordiales pour son évolution.

2 Le bébé a également besoin qu’on lui 
raconte des histoires, de feuilleter des 
livres d’images pour installer les notions 

d’avant, pendant et après. C’est en se repé-
rant dans le temps grâce aux interactions 
directes avec les personnes qui l’entourent 
que l’enfant entre dans le langage. La té-
lévision ne peut, en aucun cas, remplacer 
l’interaction émotionnelle et affective avec 
l’entourage. La télévision, même spécifique 
au bébé et même en présence d’un adulte, 
ne favorise pas ce type d’interaction car 
aucune  parole n’est vraiment adressée au 
bébé. 

3 Face à l’écran, l’enfant est passif : il n’a 
pas le sentiment de pouvoir agir sur le 
monde. Il n’est que spectateur. Or, pour 

son développement, le bébé doit être ac-
teur et sentir très tôt sa possibilité d’agir 
sur ce qui l’entoure. C’est ce qu’il fait quand 
il manipule de petits objets autour de lui et 
quand il est en relation avec ses proches.

4 L’enfant doit peu à peu apprendre à faire 
face à l’absence, au vide, à l’ennui. Cela 
lui permettra plus tard de ne pas être 

dans une activité incessante, une avidité 
de consommation. En se réfugiant dans la 
consommation des écrans, l’enfant évite 
d’affronter les angoisses de séparation ou 
les sentiments de frustration. Cela risque 
de l’entraîner dans une pseudo satisfaction 
qui ne l’apaisera jamais car le manque est 
interne et ne sera jamais comblé par un ob-
jet extérieur.

5 Soumis aux écrans, le jeune enfant de-
vient captif du rythme très rapide des 
images, des couleurs, des sons. Cet en-

vironnement est d’une intensité largement 
supérieure aux stimulations habituelles 
de la vie quotidienne d’un bébé. Il risque 
alors d’intégrer cette excitation comme 
ingrédient nécessaire dans sa personna-
lité en formation. D’un côté, on recourt à 
la télé pour que l’enfant reste tranquille et 
de l’autre, aussitôt que l’écran est éteint, 
ce même enfant révèle une agitation crois-
sante.

A tout âge, le temps passé devant 
les écrans est un temps pendant le-
quel l’enfant ne joue pas. Or le jeu 
est une activité primordiale qui lui 
permet de développer créativité et 
capacités intellectuelles ainsi que 
l’acquisition du langage. 

De plus, le jeu encourage l’enfant 
dans ses capacités à être seul et à se 
confronter à l’ennui; points essen-
tiels à son développement.

Ainsi, l’enfant s’éveille, à l’écart des 
écrans, en jouant dans la vie quo-
tidienne avec ses parents, ses pro-
ches et dans les structures d’accueil 
auxquelles ses parents le confient.

Maîtrisons les écrans

écrans en veille
.

Enfants en vé e li
.


